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Conduite

Vers une nouvelle appreciation
des possibilites d'action

Comment planifier une action securitaire face d l'adversite multiple, changeante et graduee de notre

epoque? La doctrine militaire developpee au fil des conflits conventionnels porte en eile une binarite

contre-productive, et les acteurs non etatiques n'ont pas une apprehension globale des conflits. Cet
article tente de montrer comment les capacites, les volontes et les morales fondent le contexte de l'action

moderne.

Maj EMG Ludovic
Monnerat

Lorsque le futur general Verdy

du Vernois s'apercut que les

precedents historiques ne par-
venaient pas ä le guider, sur le

champ de bataille de Nachod
en 1866, il resolut de faire
table rase et de s'interroger
avec une logique teile que sa

methode d'apprehension du

probleme - «Apres tout, de

quoi s'agit-il?» - reste aujourd'hui

encore la premiere activite
de toute planification. Pourtant,

ses dilemmes seraient
aujourd'hui familiers ä tous les
officiers d'etat-major et ä tous
les commandants, qu'il s'agisse

d'evaluer la puissance des

troupes adverses, de penser la
manceuvre qui donnera la
superiorite ou, dans cette optique,
d'exploiter au mieux le terrain.
De Foch ä Warden en passant
par Füller, Douhet et de Gaulle,

les penseurs militaires du
siecle dernier ont brillamment
theorise la guerre conventionnelle

de l'ere industrielle et

jete les bases des doctrines
appliquees de nos jours par les

forces armees occidentales.

Depuis cinquante ans, celles-
ci accumulent pourtant les succes

sans lendemain ou les

echecs cuisants face ä des
adversaires nettement inferieurs.
En 1960, l'armee francaise
avait gagne la guerre d'Algerie
declenchee par le FLN, mais
au prix de methodes alienant
l'opinion publique nationale et
precipitant l'echec strategique.
En 1968, les militaires americains

et sud-vietnamiens ont
remporte une eclatante victoire
dans la bataille du Tet, mais
leur optimisme deplace et l'an-
tagonisme des medias l'ont
transformee en defaite. Dans le
Liban de 1983, il a suffi de
deux attentats particulierement
meurtriers pour epuiser la
volonte des gouvernements
americain et frangais et pour
declencher le retrait de leurs
contingents. En 1991, les divisions
lourdes americaines etaient sur
le point d'ecraser la Garde
republicaine irakienne, lorsque
les images de «l'autoroute de
la Mort» ont amene le president

Bush ä declarer un cessez-
le-feu unilateral et ä refuser
une victoire acquise. En 2002,
les soldats de Tsahal ont gagne
la bataille de Jenine avec un
minimum de pertes civiles,

14

mais les frustrations et les pre-
juges des medias ont annule ce

succes. On pourrait multiplier
les exemples au Kosovo, en

Bosnie, en Somalie ou au Sud-

Liban.

Un tel nombre de deconve-
nues, qui n'est pas le fruit du

hasard, ne doit rien ä l'eloigne-
ment des forces et n'indique
aucun affaiblissement de
l'Occident dont, au contraire, 1'eX'

pansion commerciale et culturelle

se poursuit sans reläche-

Les echecs de l'Union sovietique

en Afghanistan, de l'lnde
au Cachemire, de l'Indonesie

au Timor, cle la Russie en

Tchetchenie ou du Mexique au

Chiapas montrent au demeurant

que nous n'en avons pas 'e

monopole exclusif. Ces decon-

venues trahissent simplement
les lacunes beantes d'une
doctrine depassee.

Construites, equipees et
entrainees pour faire face ä un

adversaire comparable et clai

rement defini, les formations
militaires peinent ä integrer
diversite des acteurs et la nllC'

tuation des menaces qui carac

terisent desormais leur env

ronnement operationnel. Fe
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Conduite

Principes implicites de la guerre
totale, comme la dichotomie

ami/ennemi, la legitimite
incontestee de l'action militaire
ou la maximisation de la
violence armee sont aujourd'hui
les premices d'un desastre.
Nous sommes tout aussi em-
Pruntes que Verdy du Vernois,
•nais notre champ de bataille
est forme de societes entieres.
composites et mutantes. Toute
^a question de l'adversite doit
etre repensee.

Methode obsolete

L'evaluation des possibilitesl actions adverses est un
element central de toute planifica-
•°n. Traditionnellement, le ren-

Seignement militaire se concen-
re sur les moyens disponibles

en personnel et en materiel
Pour en deduire les capacites

es forces opposees; l'inten-
*°n de leurs chefs est prudem-

¦nent delaissee, en vertu du
Principe qu'il est plus simple -a°nc bien plus probable - de
changer d'intention qu'obtenir
,es capacites differentes. Face

des formations armees regu-
fres, organisees en fonction
Une mission, unifiees par une

s°ctrine homogene, cherchant
a atteindre les buts strategiques

Xes par l'echelon superieur et
astreintes aux lois de Ia guerre,
fette methode a fait ses preu-VPs ia- Le nombre d'aetions sus-
^ePtibles d'etre entreprises par

e brigade mecanisee, une es-
r'He de chasseurs-bombar-
's ou une fregate lance-mis-

*les reste limite. Les perfor-
nces de leurs equipements

Peuvent etre quantifiees dans

^espace et dans le temps, nu-
^ensees avec precision et utili-

es dans une Simulation infor-
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Guerre des images: les medias sont en premieres lignes. Vu par Richards.

(Cooperation, 26 mars 2003).

matique. Sans le fracas et les

plaies du combat, la guerre
conventionnelle serait un ideal

arithmetique.

Pourtant, de tels adversaires

sont aujourd'hui l'exception.
Les conflits contemporains sont
avant tout le fait de forces ir-
regulieres, d'unites paramilitaires,

de bandes armees ou de

groupes terroristes. Ils sont

principalement provoques par
la demagogie de leaders ambitieux,

par la haine ethnique.
ideologique ou religieuse. par
la rarete relative des ressources.

Incapables de deficr fron-
talement des formations
gouvernementales, les combattants

irreguliers diversifient leurs
modes operatoires au-delä de

toute regle d'ensasement; ils

utilisent l'attaque des populations

civiles, la destruetion de
biens publics ou prives et le

spectacle de la violence comme
des pratiques usuelles. Alors
que nos societes post-indus-
trielles regorgent de vecteurs
permettant de frapper les chairs,
les cceurs et les esprits. Un
avion de ligne, une salle de
theätre, un haut lieu touristique
ou un superpetrolier peuvent
devenir des outils strategiques
au meme titre qu'un missile
balistique, un satellite de
reconnaissance ou un traite
international. La quantification des

moyens ne parvient plus ä cerner

les actions possibles.

L'environnement dans lequel
s'inscrivent les conflits possede

une interactivite et une di-

«Mss
15



Conduite

versite qui rendent caduque
toute vision symetrique. Quel
que soit l'endroit oü des forces
etatiques sont engagees, un
nombre incalculable de structures

et de personnes sont
concernees ou touchees par
leur action, aussi bien sur place
que dans le pays d'origine si ce
dernier differe. De l'organisation

non gouvernementale ä

l'activiste individuel en passant
par l'entreprise multinationale,
le media audio-visuel ou le
reseau criminel, tous peuvent in-
fluer sur les effets recherches

par les forces et mettre ainsi en
peril ou favoriser leur mission.
A cet eventail d'acteurs se

conjugue celui de leurs
positions, qui oscillent entre
l'opposition, la neutralite et l'amitie,

et dont les nuances peuvent
etre aussi fines qu'instables.
Avec le developpement
technologique, n'importe quel individu

est aujourd'hui en mesure
d'influencer le deroulement
d'un conflit ou la resolution
d'une crise1. Designer un adversaire

precis et ecarter tous les
autres protagonistes d'une
action n'est plus concevable.

Enfin, le tempo et l'intensite
des conflits modernes sont ä

l'oppose des guerres
conventionnelles2. De nos jours, les
forces gouvernementales ne
doivent pas reagir ä des engagements

tactiques s'enchainant ä

grande vitesse, mais prevenir
des actions d'ampleur strategique

largement espacees dans
le temps. La portee et la precision

des armements modernes
ont rarefie et raccourci les conflits

symetriques, en donnant
aux armees digitalisees un a-

Depuis les attentats du II septembre 2001, la peur n'a jamais ete aussi

presente dans le monde des medias.

vantage determinant, des lors

qu'elles peuvent deployer toute
leur puissance. En contrepartie,
l'evolution des technologies,
en particulier de celle des
Communications, a permis aux
formations irrcgulieres de projeter
et de coordonner leurs effets au
niveau mondial et d'elargir la

palette des actions asymetri-
ques. Un nouveau type d'ad-
versaire, multiforme et transnational,

est ne au cours du XXe
siecle. II est devenu possible
d'infiltrer une societe puis de

frapper, n'importe oü et n'importe

quand, des objectifs eri-
ges en symboles. Devenus
secondaires, les moyens ne
fournissent plus d'indication decisive.

La complexite de l'esprit
humain doit etre prise en compte.

Doctrine inexistente

De maniere instinetive ou em-
pirique, le lien entre les Opera¬

tions armees et la psychologie
de l'homme a toujours ete etabli:

les hurlements cadences

des legionnaires romains lan-

§ant le pilum, les roulements
de tambours Taiko des armees

nippones, la repugnance de

l'infanterie suisse ä faire des

prisonniers, les interminables

barrages d'artillerie sur les

tranchees, les sirenes actionnees par

les Stuka allemands et les tracts

largues par les Allies dans 'e

desert irakien ont tous pour

effet d'impressionner et d

affaiblir l'adversaire. De meme.

certaines manieres de combattre

visent explicitement ä sapef

la volonte du camp adverse
de

le
comme le sus au roi ennemi
la cavalerie macedonienne,

ciblage des officiers anglais

durant la guerre d'independance

americaine ou les raids
operatifs sur les arrieres caracteH'

sant le Blitzkrieg.

' Voir du meme auteur, «Faire face d l'emergence de l'individu comme acteur strategique». RMS, fevrier 2003-

'-Robert R. Leonhard: «Factors ofConflict in the Early 21st Century». Army Magazine, January 2003.
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La Constitution meme des
formations a ete dictee autant
Par l'efficacite physique que
Par l'impact psychologique.
C'est pourquoi les concentrations

de soldats, epaule contre
eF>aule, ont joue un tel röle dans
' histoire de la guerre terrestre.

II n'existe pourtant pas de
theorie militaire generale pre-
nant en compte les facteurs im-
jrtateriels au meme titre que les
acteurs materiels; c'est aux
Stands capitaines et aux esprits
lnyentifs que nous devons nos
connaissanees de base en ce
d°maine. Napoleon avait cou-
ume de dire que les facteurs
Moraux sont aux facteurs phy-
Sl(fues ce que trois est ä un,
^äis aussi qu'ä la guerre, le
moral et l'opinion sont plus de
la moitie de la realite. Une ap-
Prehension similaire de l'ad-

ersaire et de son propre camp
e retrouve chez maints chefs

üc guerre celebres, de Xeno-
Phon ä Dayan en passant par
^esar et MacArthur, dont les
etions et les ecrits restent ri-

p
es d'enseignements actuels.

dar ailleurs, les etudes d'Ar-
ant du Picq1 sur le combat ont
naugure les recherches sur le
°mportement et la psycholo-

&le du combattant, poursuivies
°tamment aux Etats-Unis sous

SRM GEORGE W. TERRH5WM LE PKHbON

Ma
fgide de l'historien S. L. A.
arshall4

mieux
Elles ont permis de

comprendre des elements
mme le stress post-trauma-

pj
Ue 0L1 la cohesion tactique.

d s/ecemment, les refiexions
general Francart sur l'action

aans les r,uchamps psychologi-

esl P<L,

*r) m'eherne!

!j m'ehen/e
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L'Express, 31 mars 2003.

ques5 ont largement consolide
les bases d'une doctrine encore
ä venir.

Les adversaires asymetriques
de notre epoque, pour leur part,
emploient spontanement des
effets immateriels pour
compenser leur inferiorite materielle.

Le terrorisme, la guerilla et
l'activisme. violent ou non, s'ap-
puient sur des moyens
restreints pour obtenir un impact
disproportionne: les 500000
dollars investis dans la preparation

des attentats du 11

septembre ont inflige 200
milliards de dollars de pertes aux
Etats-Unis en une annee, alors
qu'une campagne ethique ci-
blant les gouvernements occi¬

dentaux a permis la signature
de la Convention d'Ottawa, in-
terdisant les mines antipersonnel

pour les seules formations
militaires. De plus, la charge
emotionnelle des medias au-
dio-visuels modernes peut etre
tellement puissante que «l'in-
fosphere» 6est devenue une
dimension prioritaire de chaque
conflit, et plusieurs organisations

activistes ou terroristes
ont etabli des principes d'emploi

tenant compte des besoins
et des capacites propres aux
medias, au point que la mise en
scene tend parfois ä supplanter
l'information, ce qui entraine
des retours brutaux ä la realite,

dans les urnes ou sous les
bombes.

Charles
*S-L.A.

Ardant du Picq: Etudes sur le combat. Champ Libre. 1978.

la

Marshall: Men Against Fire: The Problem of Battle Command. University ofOklahoma Press. 2000
P Francart: La guerre du sens. Paris. Economica, 2000.

"'hfosphe
defi

espace semantique constitue' de la totalite des documents, des agents et de leurs Operations selon
xnition du professeur Luciano Floridi

«MSN.,
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Enfants au Nicaragua: s'exercer d la guerre.

En effet, les acteurs non
etatiques n'ont pas une meilleure
comprehension des conflits
modernes: des connaissanees pe-
rissables et relatives, issues cle

l'experience, ne constituent pas,
ä elles seules, une doctrine
digne de ce nom. Malgre toute la

rhetorique sur la guerre
revolutionnaire en vogue dans les

annees 50 et 60, les guerillas
atteignent rarement leurs objectifs

strategiques; aujourd'hui,
elles sont des organisations plus
criminelles que politiques. Fu-
rieusement ä la mode dans les

annees 70 et 80, le terrorisme

n'est pas davantage couronne
de succes des lors que ses buts

ne sont pas strictement limites.
De plus, les convictions irra-
tionnelles qui ont fait massacrer
des armees entieres, comme
«l'esprit offensif» du colonel
de Grandmaison ou le «souffle
divin» des soldats de Tojo, ont
aujourd'hui ressurgi en d'autres
lieux sous la forme du martyre
islamiste et du fanatisme
ideologique. L'appreciation de la
Situation ne s'accommode pas
plus des prejuges que du con-
formisme, et le role des
facteurs humains doit etre clarifie.

Capacite, volonte
et legitimite

En fait, la doctrine militaire
evolue de maniere ä integrer la

complexite des conflits
contemporains. Nouvelles dans notre

armee et issues de l'OTAN,
les notions de centre de gravite,
de point decisif et de point ne-

vralgique permettent l'elaboration

de lignes d'operations
distinetes et paralleles, recherchant

des effets materiels ou

immateriels, en vue d'atteindre
un etat final clairement defini'
Dans la Conduite operative XXI-

on distingue ainsi les Operations

terrestres, aeriennes,
speciales et informationnelles en

plus de l'action strategique
directe. Mais ce decoupage constitue

avant tout un outil struetu-
rel rationalisant la planification
et facilitant l'attribution des

missions. Meme avec une
comprehension averee de la Situation,

il reste etroitement depen-
dant de l'appreciation. Celle-C
doit tenir compte des facteurs

politiques, economiques et
sociaux qui forment le cadre de ia

Strategie militaire. C'est Par

consequent la nature meme des

conflits et de leurs acteurs q111

doit etre comprise.

En premier lieu, les capacites
cle destruetion et de protection
restent au centre de tout
affrontement. Malgre les discours

t la
horrifies des beaux esprits ei

«judiciarisation» rampante u

la guerre, la coercition et

violence determinent toujou ¦

la vie des nations et de leurs

citoyens. Elles apparaissent d'ai_
ein-'

enti-
leurs trop rentables pour
dissuadees par les bons se

ments ou les aumönes. ^eS^,
tentats terroristes de l'IRA a

RMSN 9-
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City de Londres, au milieu des
annees 1990, ont inflige plus
de 3 milliards de livres Sterling
de pertes; le pillage des
ressources reste le principal motif
d'instabilite en Afrique
occidentale, alors que le chantage ä
' arme nucleaire a fourni ä la
Coree du Nord 500000 tonnes
de petrole par an entre 1994 et
¦¦-002. Les sanctions economi-
•fties, les pourparlers diplomatiques

et les condamnations
pecles ne peuvent remplacer le
deploiement d'une force armee
credible pour mettre fin ä un
conflit, empecher son eclaterent

ou emprisonner ses fau-
eL,rs. II s'agit donc, encore et

toujours, d'identifier les moyensd action disponibles, leurs em-
Placements potentiels et les de-
ais inherents ä leur emploi.

Cependant, les capacites phy-
Slciues demeurent vaines sans la
volonte de les mettre ä con-
trmution. A tous les niveaux

une structure impliquee dans
n conflit, les individus doivent

avoir les ressources psycholo-
ölciues necessaires pour agir,
^0us peine de subir en perma-
vence les actions de leurs ad-

I
ersaires ou les evenements de

teur environnement. Un soldat
crnfie par le feu adverse. un
nef de corps hante par les

Pertes subies, un general obnu-
1 e Par l'avis des medias ou un
°mme politique focalise sur
s sondages d'opinion perd,
tj-Porairement au moins, la
tonte de prendre et de garder1

tmtiative.

e
L epuisement psychologique

ce
un concept relativement reut

dans son aeeeption com-

teu ¦

mais le nombre d'ae-

fl
rs impliques dans les con-ts armes rend son role plus

»

ü 1 ,*.

Dans le cadre de l'instruction, I'armee mise sur l"informatique (par
exemple le simulateur de conduite d Kriens).

important que jamais. Evaluer
le comportement des individus
necessite de connaitre leurs
intentions, fondees par les incli-
nations et l'intellect, leurs
besoins aussi bien physiques que
psychoaffectifs, ainsi que
l'influence de leur entourage ou de

l'organisation qui les engage.

La volonte n'en est pas moins
assujettie au devoir. Meme le

fanatisme suieidaire ne peut
faire abstraction de certaines
regles, le libre arbitre des
individus est entrave et influence
par les valeurs morales qu'ils
portent en eux et par celles des

speetateurs qui observent leur
comportement. La particularite
des conflits contemporains reste

en effet cette soumission quasi

permanente des actions
armees au jugement ethique d'autrui,

en particulier de ses

propres concitoyens, par le biais de

l'information audio-visuelle de

masse.

Cette visibilite sans precedent

est pourtant autant un
facteur moderateur que declencheur:

le respect de valeurs

donnees peut inhiber une resistance

et leur violation la
renforcer, alors que ces valeurs
changent parfois diametralement

d'une eulture ä l'autre. Si
la coercition armee est par
exemple decriee par les elites
europeennes, eile suscite
respect et obeissance sur d'autres
continents ou dans d'autres
sous-cultures. Pour prevoir les
actions et les reactions d'une
personne ou d'une entite, il
faut donc connaitre ses valeurs
et sa eulture, son histoire et ses
precedents, ainsi que sa mission

ou ce qui en tient lieu.

Domaines d'action

Cette distinction entre les
facteurs physiques, psychologiques

et ethiques est essentielle
ä la comprehension de la

guerre moderne, car eile definit
les domaines d'action, les modes

operatoires et les rapports
de forces relatifs au centre de
gravite vise. Ainsi, detruire prio-
ritairement les capacites adverses

correspond ä une lutte du
fort au fort et prend la forme de

'MSN-.
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l'attrition. en privilegiant une
elimination progressive des

moyens en personnel et en
materiel. Les grandes offensives ä

Verdun ou sur la Somme l'ont
tristement illustre. En revanche,

s'attaquer ä la volonte de
l'adversaire releve de la
manceuvre et exige une action du
fort au faible, en ciblant les

composantes fragiles du camp
oppose. Les armees regulieres
pratiquant des Operations dans
la profondeur, mais egalement
les guerillas visant les liens
entre populations et gouvernements

y recourent regulierement.

Enfin, epuiser les

ressources morales de l'adversaire
en l'amenant ä contredire ses

propres valeurs prend, face aux
forces occidentales, la forme
de l'inegalite, avec un affrontement

du faible au fort, et les
lanceurs de pierres de la
premiere Intifada en sont l'un des

meilleurs exemples, mais ces

memes forces peuvent preserver

leurs ressources en agissant
avec proportionnalite, afin
precisement de rompre l'inegalite.

Cette precision quant ä la
force affrontee est de premiere
importance: la place de la morale

dans un conflit est liee ä la
nature democratique des Etats
impliques et ä l'attention de
leurs citoyens. Les nombreuses
tyrannies plus ou moins
marquees qui parsement la planete
contrölent suffisamment
l'information et leur population
pour que le caractere ethique
de leurs actions ne fasse pas

l'objet d'un debat. Les
democraties liberales sont les seules
ä restreindre leurs capacites en
fonction de criteres moraux,
c'est pourquoi les stratagemes
visant ä les y contraindre se

multiplient: l'utilisation de
boucliers humains, le positionne-
ment de moyens militaires dans
des lieux proteges ou leur
mixite avec les non-combattants
sont aujourd'hui des methodes

eprouvees pour compenser
l'inferiorite materielle. Le fait
qu'il s'agisse de violations
flagrantes des Conventions de
Geneve rappelle avant tout que
celles-ci ne s'appliquent dans
les faits qu'aux forces regulieres

et que les conflits modernes
ne connaissent pas l'egalite
devant la loi.

Ce decoupage, qui s'ajoute ä

l'articulation classique distin-
guant les niveaux strategique,
operatif et tactique, donne une
palette complete des domaines
d'action existants. Ainsi, dans
le cadre d'un conflit regional, il
est possible d'affaiblir simultanement

la volonte d'un adversaire

ä l'echelon strategique en
ciblant ses dirigeants politiques
et militaires dans leurs postes
de commandement, de limiter
ses capacites operatives en de-
truisant ses lignes de communication

et ses depöts logistiques,
et de preserver sa propre statu-
re morale en fournissant de
l'aide humanitaire aux populations

deplacees. De meme, un
adversaire asymetrique peut
combattre une force armee demo¬

cratique sur son propre sol en
l'amenant ä commettre des
actions disproportionnees sous
l'ceil des medias, ce qui va
reduire son integrite ethique, tout
en dissuadant ses principaux
chefs militaires d'agir par
remission de menaces sur leurs

proches, et en menant constamment

des actions tactiques limitees

de blocage et de Sabotage

sur ses petites unites.

Au final, il apparait que des

actions utilisant la coercition
armee et la maitrise de la
violence ne peuvent etre pleinement

couronnees de succes que
si elles demontrent une
superiorite materielle, mentale et

morale. II est donc necessaire
de savoir ce que chaque entite

presente dans un secteur
d'engagement peut, veut et doit faire,

c'est-ä-dire connaitre aussi
bien ses moyens, son intention

que ses regles.

Une methode simple et
applicable sous pression de temps

doit encore etre elaboree. Face

ä l'enchevetrement des acteurs

caracterisant les environnernents

contemporains, l'enumeration
des possibilites d'action res-

pectives ne peut cependant pluS

suffire, et c'est en elaborant
des scenarios complets et en

systematisant le wargaming
iteratif que les planifications
d'emploi retrouveront une base

solide pour la segmentation des

actions paralleles.

L.M*
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